
 
 
 
 
 
 

Le 24 Mai: gagnons ensemble 
la reconnaissance professionnelle! 

 
 
SUD Santé Sociaux appelle tous les 
professionnels de la filière infirmière à se 
révolter contre le mépris affiché par le 
gouvernement et la situation déplorable de 
l'exercice de la profession: 

-études de 38 mois toujours considérées 
comme équivalentes à Bac+2! 

 
-Statut d'étudiant en soins infirmiers sans 

les mêmes droits que les autres étudiants. 
 
-dégradation des conditions de travail 

liées à l'application de l' ARTT sans création 
d'emplois équivalentes (manque d'effectifs, 
flexibilité accrue des horaires...) alors que dans 
un même temps les responsabilités qui 
incombent au service infirmier s'accroissent. 

 
-exclusion des filières soignantes des 

primes et revalorisation salariales, depuis prés 
de 20 ans! . 
 
Le mépris: 
Au lieu de prendre en considération ces 
problèmes le gouvernement: 

- met en place un ordre professionnel 
auquel il faudra cotiser pour avoir le droit 
d'exercer. Cela signifie que le diplôme n'est plus 
suffisant pour avoir le droit d'exercer. C'est une 
dévalorisation réelle de la valeur du diplôme 
et en même temps la mise en place d'une 

autorité de contrainte et de discipline 
supplémentaire pour museler la profession. 
 

- refuse de revaloriser les salaires dans 
la fonction publique hospitalière alors que des 
négociations, signées par plusieurs syndicats, 
ont abouti à un accord salarial. Une hausse des 
salaires dans la fonction publique obligerait a 
une relèvement des salaires dans le privé, vu le 
marché de l'emploi dans cette catégorie. 
 
- augmente le contingent d'heures 
supplémentaires, (comme si nous n'en faisions 
pas déjà assez non reconnues la plupart du 
temps) alors que les comptes épargnes temps 
sont déjà imposés aux agents faute de ne 
pouvoir prendre leurs congés réguliers. 
 
- accélère la mise en place de la VAE pour 
l'obtention du diplôme d'état en évitant de 
discuter le contenu des études en fonction d'une 
refonte en vue de la reconnaissance du niveau 
licence. 
 
La colère: 
Depuis plusieurs mois la colère monte dans la 
profession et chez les étudiants pour 
revendiquer : 
- la reconnaissance du niveau licence 
- une revalorisation salariale  
- l'amélioration des conditions de vie et d'études

 
 
Pour SUD Santé Sociaux ces revendications sont légitimes et il faut nous mobiliser maintenant 
pour les faire aboutir! 
Le 24 Mai soyons nombreux dans la rue pour imposer au ministère l'ouverture du dossier et des 
négociations. 
 

Manifestation  à Paris et dans toutes les régions 
 
 
 
 

On ne mendie pas un juste droit, on se bat pour lui. 

 

Plusieurs syndicats ou associations professionnelles de salariés des secteurs public et pivé 
(SNICS-FSU, SNIES-UNSA, CNI, UNAIBODE, SUD Santé Sociaux ), libérales (Convergence 
infirmière, SNIL) ou de cadres de santé (ACS) appellent à une mobilisation unitaire de la filière 
infirmière le 24 Mai. 



 

Après le 24 Mai: 
le combat continue.. pour tous! 

 
 

Les revendications portées par la 
profession infirmière sont justes et concernent 
aussi directement d'autres catégories 
professionnelles (qui se sont déjà manifestées 
elles aussi les mois précédents, kinés, ergo, 
orthophonistes) sur les mêmes bases. 
 

Pour SUD Santé Sociaux la filière 
infirmière, la plus nombreuse peut être le moteur 
d'une mobilisation plus large La reconnaissance 
du niveau des études doit être posée pour tous. 
 

L'augmentation de salaire doit se faire 
en cascade sur l'ensemble des professions 
paramédicales. 

S'il est normal que la filière infirmière soit 
la plus mobilisée, c'est l'ensemble des 
professions qui doit rentrer en lutte pour une 
véritable reconnaissance. 

A défaut de revalorisation il y aura une 
fuite des professionnels vers le secteur libéral et 
une asphyxie progressive des établissements de 
soins en personnel qualifiés. 
 

Pour SUD Santé Sociaux, une catégorie 
professionnelle ne peut travailler qu'en 
collaboration et complémentarité dans le cadre 
d'une équipe autour du malade. C'est donc 
ensemble que nous devons poser nos 
revendications. 

 
Partout SUD Santé Sociaux appelle les étudiants à se mobiliser avec les professionnels en 
activité et pour l'amélioration des conditions de travail, de leurs conditions d'étude et de vie. Cela peut 
passer par un véritable statut étudiant, même si pour SUD doit être posée la question d'un salaire 
étudiant seul en capacité de résoudre les problèmes du quotidien qui leurs sont posés. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un espace s'ouvre avec cette lutte catégorielle pour 
poser plus largement le problème de la 
considération des filières soignantes, socio 
éducatives et médico techniques mises à mal 
depuis des années dans les champs sanitaires et 
sociaux. 
 
SUD Santé Sociaux appelle à l'extension de cette 
lutte par tous les moyens. 
 

 

LMD 
Sud revendique que le  DE  (pour toutes les 
professions de santé) donne une licence 
automatique permettant l’accès au cursus 
universitaire dans le cadre du LMD (Licence –
Master- Doctorat). 
Mais, Sud refuse l’intégration  des IFSI dans 
l’université, pour garder l’aspect professionnel, 
indispensable pour nos métiers . 

Réforme des études 
Sud revendique une réforme des études pour 
l’ensemble des professions de santé, afin de 
permettre des passerelles entre les professions 
concernées.  
Pour la filière infirmière, Sud revendique une 
formation en Y conduisant à un DE en soins 
généraux ou en psychiatrie et santé mentale, selon 
l’option choisie et permettant des passerelles d’une 
option à l’autre. 

 Ça suffit ! 
BAC+3 pour TOUS ! 

 


